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Innova peinture 
Récupérer les solvants, l’eau et les boues 

 
 
Gros plans sur ces entreprises qui jouent le jeu de  la valorisation des déchets 
 

Jean-Charles Lopez, voit la vie en 
rose…mais aussi en vert, en jaune, 
en bleu. Logique lorsqu’on est 
PDG de la société Innova peinture 
à Béziers et que l’on propose 20 à 
30 000 teintes résultant de 800 000 
formules différentes. Employant 80 
salariés, son entreprise, qui réalise 
un chiffre d’affaires de 14 M € (10 
M € pour Innova SA et 4 M € pour 
Innova distribution), vend 4 000 
tonnes de peinture par an. 
  

 Pourtant, en 1964, c’est 
plutôt le gris qui dominait. Pied-
noir, il fut contraint d’abandonner 
l’usine familiale en Algérie. « Mon 
père a commencé à travailler en 

1930 en tant qu’artisan à Alger puis à Oran. Il était fabricant de pinceaux. Mais durant la guerre, il y a eu 
une pénurie de peinture et on est rentré en France », se remémore l’intéressé. Pour autant, chez les 
Lopez, on n’est pas hommes à hisser le drapeau blanc aussi facilement. Ils décident alors de créer 
l’entreprise Lopez peinture sur Béziers qui changera de nom en 1972 pour s’appeler Société Lopez et 
fils jusqu’en 1981. Epoque à laquelle, Jean-Charles prend un nouveau cap en montant Innova peinture 
qu’il dirige encore aujourd’hui. Pour combien de temps ? 
 « Pour moi, aujourd’hui, l’heure de la retraite a sonné, je vais donc passer le flambeau à mon fils, 
Olivier qui a une maîtrise de chimie et qui travaille dans l’entreprise depuis une dizaine d’années. Je 
resterai tout de même président du conseil de surveillance et je m’occuperai des nouveaux produits qui 
restent mon dada. » 
 Toutefois, pour que le passage de �palette�� se fasse en douceur et dans les meilleures 
conditions, Jean-Charles Lopez investit aujourd’hui dans une nouvelle usine (un investissement de        
5 M € sur la commune de Montblanc) qui disposera de machines dernier cri tant au niveau de la 
production que sur le plan de la valorisation des déchets. Aujourd’hui, le projet a carte blanche puisque 
toutes les autorisations sont acquises. La première tranche, celle de l’outil de production, devrait même 
être opérationnelle en septembre ou octobre. 
 « Aujourd’hui, on s’attache à  ne rien rejeter, ni à l’égout ni ailleurs d’ailleurs et surtout pas dans 
l’atmosphère. On récupère l’eau de lavage grâce à des contenants de 1 000 litres. Toutes les eaux 
propres sont réutilisées. Nos boues sont retraitées ou incinérées par des spécialistes. Mais on voudrait 
passer à la vitesse supérieure en recyclant mieux. Les machines permettent aujourd’hui de récupérer les 
solvants et de les réutiliser. Outre notre volonté de valoriser les déchets, dans un souci écologique et 
environnemental, c’est également un problème d’économie car retraiter les déchets revient extrêmement 
cher. Les boues ainsi récoltées sont rachetées au poids. Le budget retraitement représente environ 
80 000 € par an. Si on peut diminuer par deux ou par trois ce coût, ce serait pas mal. On se donnera 
ainsi une marge de manœuvre confortable vis-à-vis des nouvelles législations européennes. D’autant 
que l’on souhaite obtenir la norme ISO 14 001 dans cette nouvelle usine. » 
 Voilà qui permettra à la famille Lopez de peindre l’avenir sous de belles couleurs. 
 �


